
DE GISÈLE MALAVAL

LUMIÈRE 
 
« J'aurais espéré une forme de paix sociale, regrettait M. Djebbari, 
ministre des Transports, le 7 septembre, ... J'ai du mal à comprendre 
très honnêtement (sic) cette grève. » Il évoquait celle prévue le 17 
septembre à l'initiative de la CGT- cheminots. Évidemment, il aurait 
préféré la paix sociale, c'est-à-dire l'inertie de la population, quand 
les entreprises licencient à tour de bras , dans le contexte de            
la dramatique réforme du chômage mise en œuvre par le         
gouvernement ; il l'aurait préférée aussi quand son collègue         
ministre de la Santé n'accorde aucune ouverture de lits aux           
hôpitaux  ni de de recrutement de personnel malgré ce que la crise 
sanitaire a révélé de notre système de santé ; il l'aurait préférée  
surtout quand, sous sa responsabilité, le service public ferroviaire 
et son outil la SNCF sont en train d'être saccagés, par les          
suppressions de poste et la précarisation des conditions de travail,  
comme le dénonce Laurent Brun …Le ministre des Transports     
souhaiterait que la CGT « requestionne ses matrices idéologiques » 
- lui ne doit pas en avoir... - car il ne comprend pas, pas plus       
d'ailleurs que le directeur de la SNCF ni le ministre de l'Economie. 
Tant d'humilité ministérielle émeut... 
Et c'est là que lui vient cette idée lumineuse : « J'ai l'impression 
d'une grève par habitude » :  le syndicat appelle sûrement à la grève 
et aux manifestations simplement pour se remettre en jambes, his-
toire de fêter la rentrée.  Il fallait oser, mais selon la célèbre formule 
d'Audiard...Il est tout de même à noter qu'en cette période de crises 
sanitaire et économique le mépris de classe, l'arrogance face au 
monde du travail et l'inanité de la réflexion politique viennent de 
trouver en ce ministre une incarnation, lumineuse elle aussi. 
 

L’HUMEUR

Riposte  

RENTRÉE OFFENSIVE POUR LE PCF 

PAR LDA 
Le PCF a tenu ce week-end son Conseil national de rentrée avec au    
programme ce qu’il a toujours fait depuis cent ans : se bagarrer dans les 
rues et dans les urnes. En pleine crise de Covid-19 et alors que le        
gouvernement vient de présenter son plan de relance du monde d’avant, 
les communistes ont ainsi lancé une campagne nationale pour l’emploi.  

Le 17 septembre et le 10 octobre 

« Le 10 octobre, soyons tous devant les préfectures pour dire zéro           
licenciement ! » a ainsi invité le secrétaire national du PCF, Fabien   
Roussel, depuis la Fête de l’Humain d’abord, à L’Isle-Jourdain (Vienne). 
L’objectif du PCF, qui appelle et participera massivement à la journée 
d’action interprofessionnelle du 17 septembre, est « d’exiger des comptes 
à l’État ». « Pas un euro ne doit être versé aux groupes qui suppriment 
des emplois », défendent les communistes au moment même où l’exé-
cutif entend accorder 33 milliards d’euros de cadeaux fiscaux supplé-
mentaires aux entreprises, sans aucune contrepartie. Soit, près d’un tiers 
de l’enveloppe prévue pour le plan de relance de 100 milliards, dont 
l’utilisation doit être « contrôlée », selon le PCF. Son Conseil national a 
ainsi démarré avec une intervention de l’économiste Frédéric Boccara 
afin de placer l’enjeu de l’emploi au cœur du combat. L’ambition est de 
« construire un système de sécurité sociale du XXIe siècle qui sécurise 
tous les moments de la vie », en y intégrant l’emploi et la formation. Une 
nécessité au  moment où des centaines de milliers d’emplois sont me-
nacés de destruction, alors même que 700 000 jeunes vont commencer 
à chercher un emploi cette année. Menant la lutte en permanence face à 
la crise et les dangereux remèdes d’Emmanuel Macron, le PCF s’est 
aussi penché ce week-end sur les nombreuses élections à venir. « 2021 
sera une année très importante pour les populations, avec les régionales 

et les départementales qui se dérouleront le même jour. Or les régions 
ont la compétence économique et les départements, la compétence so-
ciale. En pleine crise économique, sociale et démocratique, il est d’au-
tant plus  urgent de battre la droite », mesure Pierre Lacaze, responsable 
des élections pour le PCF. 

Confirmer et élargir l’ancrage territorial du PCF 

Des conférences régionales doivent se tenir d’ici le 18 octobre pour      
désigner des chefs de file dans toutes les régions. « Et nous allons        
rencontrer toutes les forces de gauche d’ici le 15 septembre, ajoute Pierre 
Lacaze. L’objectif est de travailler à un large rassemblement car les 
conquêtes s’annoncent difficiles si l’on part dispersés. Mais ensemble, 
la gauche et le PCF peuvent sortir renforcés de ces échéances. »            

Le PCF, qui dispose actuellement d’élus dans huit régions sur treize, en-
tend porter « 10 propositions phares » pendant la campagne. La poursuite 
« des conquêtes de la gratuité » dans les transports et l’éducation est au 
programme, tout comme des moratoires contre les fermetures de lignes 
et d’hôpitaux, en plus d’un soutien massif au fret, à la rénovation ther-
mique des logements, et un changement du modèle agricole.  

Au sujet des départementales, le PCF espère évidemment conserver le 
Val-de-Marne et reconquérir  l’Allier. « Une dizaine de départements 
peuvent être pris à la droite », indique Pierre Lacaze. L’ambition est de 
confirmer et d’élargir l’ancrage territorial du PCF. Avant cela, dès le 27 
septembre, se tiendront les sénatoriales.Deux sièges détenus par le PCF 
sont remis en jeu : Céline Brulin espère être réélue en Seine-Maritime et Gé-
rard Lahellec, dans les Côtes-d’Armor. Le groupe CRCE au Sénat pourrait 
aussi s’étoffer depuis les Bouches-du-Rhône et la Dordogne. 
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« Tout savoir scientifique doit être à tout moment reconstruit. » Gaston Bachelard
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ET QUE LA FÊTE COMMENCE ! 

À conditions exceptionnelles, 
Fête exceptionnelle. Cette année 
la Fête de L’Humanité se décline 
dans une multitude d’espaces  
en Île-de-France. Rendez-vous 
sur fete.humanite.fr où vous  
pourrez suivre les débats et 
concerts de la Fête.

La bataille de l’emploi était au  
programme du Conseil national  
du PCF, ce week-end, qui s’est  
aussi préparé pour les échéances  
électorales de 2020 et 2021.



 

 u Débats, concerts et espace Livres 
à La Bellivilloise 
DEBATS 
11 h 30 Après #MeToo, une nouvelle génération 
à l’offensive ? 

13 heures Après le Covid-19, revaloriser les 
premiers de corvée 

14 h 30 La gauche face au défi du pouvoir : 
comment imposer une alternative sociale et 
écologique en 2022 ? 

16 h 30 La démocratie à l’épreuve de la grève 
civique 

16 h 30 Dialogue entre Roland Gori et Robert 
Guédiguian autour de Lucien Sève 

 
 
CONCERTS 
En partenariat avec Zebrock 

20 heures « On connait la chanson ». 
Des artistes reprennent des tubes de la série d’été de 
L’Humanité parue en juillet. 
Ravages : Righeira, Vamos à la playa 
Sôliz : Gold, Ville de lumière 
Niki Demiller : Eddy Mitchell, Il ne rentre pas ce soir 
Icône : Rita Mitsouko, le petit train 
Alysce : Barbara, L’Aigle noir 
Corps Météore : Jean Pierre Madère, Macumba 
MAB : Mano Negra, la ronde de nuit 
23 heures Rovski 

 
ESPACE LIVRES 
11 heures Carte blanche à Laurent Frajerman 
11 h 30 Carte blanche à Francis Combes 
12 heures Carte blanche à Erwan Manac’h 
12 h 30 Carte blanche à Géraldine Franck et 
Typhaine D 
13 heures Les Fêtes de L’Humanité. 
Avec Bernard Chambaz, Monique Pinçon-Charlot 
Valère Staraselski et Danièle Tartakowsky 
14 h 30 Cent ans de communisme en France (2/3) 
 

 SAMEDI 12 SEPTEMBRE Avec Serge Wolikow, Anne Jollet, Julian Mischi, 
Gérard Streiff et Roger martelli 
En partenariat avec la Fondation Gabriel-Péri 
16 h 30 Cent ans de communisme en France (3/3) 
Avec Eloïse Dreure, Jean-Numa Ducange, Jean 
Vigreux et Pierre Thorez 
En partenariat avec la Fondation Gabriel-Péri 
 

 
 Concerts au Kilowatt

 u 
En partenariat avec la P’tite Scène et la Familiale 

14 heures G High Djo 
Dès 15 h 30 Ismaël Metis, Pearly, Ryaam 
17 heures Karpatt 
18 h 30 Les Vulves Assassines 
20 heures Soso Maness 
21 h 30 Salut C’est Cool 
 
HUMACUMBA (2 scènes) 
De 18 h 30 à 6 heures 
Microclimat 
Minuit Pardonnez-Nous 
2 heures Chloé 
4 heures Bambounou 
 

uExposition à l’Espace Niemeyer 
 
Dès 10 heures « Tout ce qui tourne ne tombe pas  ». 
Le fruit des échanges entre artistes, chercheurs et mu-
siciens autour de l’espace, du cosmos, de la science et 
de l’art. 

  

 
u Débats et concerts au Kilowatt 
 
 DEBATS 
12 h 30 Festivals : quelles ressources pour quels 
térritoires ? 
14 heures rentrée des luttes : quelle place pour  
l’action climatique ? 
15 h 30 Crise de la presse, comment en sortir ? 
16 heures Génération violences policières 
17 heures en directe avec Muma Abu-Jamal, 
toujours emprisonné aux Etats-Unis 

 CONCERTS 
12 h 30 Marc peronne 
14 h 30 Rouge 
16 h 30 Louis Sclavis & Benjamin Moussay 
18 h 30 HK

 DIMANCHE 13 SEPTEMBRE

fete.humanite.fr

EN SOUTIEN À L’HUMANITÉ 
 Plusieurs dizaines de bons de soutien à notre journal ont déjà été vendu 
dans le département de l’Aube. Continuons pour permettre à L’Humanité 
d’être toujours un journal au service des luttes des travailleuses et travailleurs 
de notre pays. Vous pouvez vous procurer ce bon de soutien à la Fédération 
de l’Aube du PCF ou auprès des militants communistes.  
Et en cadeau si vous renvoyez le coupon détachable qui se trouve sur le bon, 
vous recevrez un exemplaire du Hors-série “Jours de Fêtes ” retraçant en 
image l’histoire de la Fête de L’Humanité. En attendant la Fête de L’Huma 2021... 

DIMANCHE 20 SEPTEMBRE 12H  
À RUVIGNY 

 
 INITIATIVE  

  CONVIVIALE  
 DES 

 COMMUNISTES        
 AUBOIS POUR         
 LA RENTRÉE  
 POLITIQUE 

 
 PAÉLLA GÉANTE – APÉRITIF – DÉSSERT  

Participation 15 €  
L’occasion d’aborder en famille, avec nos ami-es et sympathisant-es, 
l’actualité politique de la rentrée et les luttes concernant les           
urgences sociales et environnementales… Notamment la mobilisa-
tion nationale à l’appel du PCF le 10 octobre prochain. Mais aussi 
les élections sénatoriales du 27 septembre prochain et les élections 
régionales et départementales qui auront lieu en Mars 2021. Et Bien 
entendu d’apporter notre soutien au journal l’Humanité et à sa fête 
en achetant le bon de soutien de « La fête de l’Humanité autrement ». 

Inscription et renseignement sur le lieu de l’initiative : 
( Pour info à Rouilly St Loup prendre la direction de Ruvigny)

 03 25 73 43 40

 

L’actu du PCF de l’Aube

Tél : 03 25 73 43 40  
PCF Aube, 22 ter avenue A. France 10000 TROYES
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H2M 
Société civile immobilière en liquidation  

au capital de 75 000 euros 
Siège social :  3ter rue Maurice Bouchor 

10000 TROYES 
530 011 667 RCS TROYES 

 
L'AGO réunie le 31 Juillet 2020 au siège so-
cial a approuvé le compte définitif de liquida-
tion, déchargé M. Rachid MOUMEN, 
demeurant 9 rue du Maréchal Foch 10600 
La Chapelle St Luc, de son mandat de liqui-
dateur, donné à ce dernier quitus de sa ges-
tion et constaté la clôture de la liquidation à 
compter du jour de ladite assemblée. 
Les comptes de liquidation seront déposés 
au greffe du Tribunal de commerce de 
TROYES, en annexe au RCS. 

Pour avis, Le Liquidateur 
 
Aux termes des décisions du 03/08/2020, 
les associés de la société HOTEL DU          
« PAN DE BOIS », SARL au capital de      
10 000 €, ayant son siège social 35 avenue 
Général Leclerc 10450 BREVIANDES, im-
matriculée au RCS de TROYES sous le 
n°440 651 958, statuant en application de 
l'article L. 223-42 du Code de commerce, 
ont décidé à l'unanimité qu'il n'y avait pas 
lieu à dissolution de la Société. 
 

COLLIN RODOLPHE 
Société à responsabilité limitée 

au capital de 15 000 euros  
porté à 300.000 euros 

Siège social : 33 rue du Bourgetet,  
10140 VENDEUVRE SUR BARSE 

494 490 535 RCS TROYES 
 
L'Assemblée Générale Extraordinaire réu-
nie en date du 31 mars 2020 a décidé d'aug-
menter le capital social de 285.000 euros 
par incorporation de réserves, portant ainsi 
le capital de 15 000 euros à 300.000 euros.  

Pour avis – La Gérance 
 

SOS TECHNIQUE MARTIN 
Société À Responsabilité Limitée  

au capital de 3 000.00 € 
Siège social : 63 RUE DE PARIS 

10700 VILLETTE-SUR-AUBE 
510 684 558 RCS TROYES 

 
Suivant décision de l'associé unique du 20 
août 2020 : 
L'associé unique, statuant dans le cadre des 
dispositions de l'article L.223-42 du Code de 

commerce, a décidé de ne pas dissoudre la 
société. 
Dépôt légal au Greffe du Tribunal de com-
merce de TROYES. 

Pour avis, la gérance 
 
LA SCP Ph.ANGEL D.HAZANE Manda-
taires Judiciaires Associés, conformément 
aux dispositions des articles du Code de 
Commerce L.625 1 & R.625 3, L.631 18 & 
R.631 32, L.641 14 & R.641 33, applicables 
à la cause, les salariés dont la créance ne 
figure pas en tout ou partie sur le relevé des 
créances salariales déposé au greffe du Tri-
bunal de Commerce de TROYES peuvent 
saisir sous peine de forclusion le Conseil de 
prud'hommes dans un délai de 2 mois à 
compter de la présente publication de : 
SASU LOUKAA 4 Rue Henri Farman ZA 
Les Perrières 10410 SAINT PARRES AUX 
TERTRES RCS 811 222 363 Greffe           
n° 4120027. 
 
LA SCP Ph.ANGEL D.HAZANE Manda-
taires Judiciaires Associés, conformément 
aux dispositions des articles du Code de 
Commerce L.625 1 & R.625 3, L.631 18 & 
R.631 32, L.641 14 & R.641 33, applicables 
à la cause, les salariés dont la créance ne 
figure pas en tout ou partie sur le relevé des 
créances salariales déposé au greffe du Tri-
bunal de Commerce de TROYES peuvent 
saisir sous peine de forclusion le Conseil de 
prud'hommes dans un délai de 2 mois à 
compter de la présente publication de : 
SARL CORYSAL 5 Place Jean Jaurès 
10000 TROYES RCS 552 882 136 Greffe 
n° 4120055. 
 
M. LAVERGE Sébastien, né le 29 mai 1996 
à CHAMBERY, 73 000, FRANCE, demeu-
rant 45 rue Saint-Avit 10160 Aix-en-Othe, 
dépose une requête auprès du garde des 
sceaux afin de s'appeler à l'avenir Lavere 
 
CHANGEMENT DE RÉGIME MATRIMONIAL 
 
Suivant acte en date du 3 septembre 2020 
dressé par Me Bertrand SMAGGHE, no-
taire associé à TROYES (10000), 30 Bd 
Gambetta.  
Monsieur Yves Jean Maurice COLOMB 
né(e) le 4 juin 1945 à BOURG EN BRESSE 
(01000). 
Et 
Madame Monique Thérèse COLOMB née 
RUTYNA. né(e) le 29 mars 1948 à BA-

GNEAUX (89190). 
Demeurant ensemble 10 rue Simon Desjar-
dins, 10190 Estissac. 
Mariés le 29 avril 1972 par devant l'officier 
de l'Etat civil de PIFFONDS (89330) sous 
le régime de la communauté réduite aux ac-
quêts. 
Ont décidé de modifier leur régime matrimo-
nial et d'adopter pour l'avenir le régime de la 
communauté réduite aux acquêts avec 
clause de préciput. 
Les créanciers peuvent s'opposer à la mo-
dification dans les trois mois suivant la pré-
sente publication en l'étude de l'office 
notarial où domicile a été élu à cet effet, 
conformément à l'article 1397 alinéa 3 du 
Code civil. 
 

AVIS DE CONSTITUTION 
 
Aux termes d'un acte ssp en date du 
13/08/2020 à TROYES, il a été constitué 
une société présentant les caractéristiques 
suivantes :  
Forme : SNC 
Dénomination : LE RETRO AP  
Siège : 33 rue Champeaux, 10000 
TROYES  
Objet social : Exploitation d'un fonds de 
commerce de café, bar, brasserie, vente de 
journaux, bimbeloterie, articles pour fumeur, 
confiseries, cadeaux, loterie nationale, jeux 
instantanés, auquel est annexé la gérance 
d'un débit de tabac exploité dans le même 
local, organisation de soirées à thème  
Durée : 99 ans à compter de la date de l'im-
matriculation de la Société au RCS  
Capital : 10 000 euros  
Associés en nom : Blandine AUER, demeu-
rant 44 rue Pasteur 10430 ROSIERES 
PRES TROYES 
Raphaël AUER, demeurant 44 avenue Pas-
teur 10430 ROSIERES PRES TROYES  
Gérance : Raphaël AUER, demeurant 44 
avenue Pasteur 10430 ROSIERES PRES 
TROYES  
RCS TROYES  

Raphaël AUER Gérant 
 
Avis est donné de la constitution d'une 
SASU dénommée: COIFFURE DU PONT 
VERT 
Siège social : 127 RUE DE PREIZE  10000 
TROYES 
Capital : 100,00 € 
Objet : COIFFURE HOMMES ET 
FEMMES. 

Président : BELKHADIR Yassine demeu-
rant, 19 AV. DU MARECHAL LECLERC 
10120 SAINT ANDRE LES VERGERS 
Durée : 99 ans à compter de l'immatricula-
tion au RCS de TROYES 
 
Avis est donné de la constitution d'une 
SASU dénommée: COIFFURE LES 
EXP’HAIR 
Siège social : 2 RUE GABRIEL WIL-
LAUME 10100 ROMILLY SUR SEINE 
Capital : 1 000,00 € 
Objet : COIFFURE HOMME ET FEMME. 
Président : KISSI RACHID demeurant, 117 
RUE ETIENNE PEDRON 10000 TROYES 
Durée : 99 ans à compter de l'immatricula-
tion au RCS de TROYES 
 
Aux termes d’un testament olographe en 
date du 3 juin 1191, Madame Marie Louise 
MEILLAT, épouse BERNARDO, décédée à 
TROYES le 8 avril 2020, a consenti un legs 
universel. 
Le testament a fait l’objet d’un dépôt aux 
termes du procès-verbal d’ouverture et de 
description de testament reçu par Maître 
Thierry MAILLARD, notaire à TROYES, le 
8 juin 2020, duquel il résulte que les léga-
taires remplissent les conditions de leur sai-
sine. 
Opposition à l’exercice de leurs droits pourra 
être formée par tout intéressé auprès du no-
taire chargé du règlement de la succession : 
Maître Thierry MAILLARD, 15 quai Lafon-
taine, BP 728, TROYES (10000) - référence 
CRPCEN : 10061, dans le mois suivant la 
réception par le greffe du TGI de TROYES 
de l’expédition du PV d’ouverture du testa-
ment et copie de ce testament. 
En cas d’opposition, les légataires seront 
soumis à la procédure d’envoi en posses-
sion. 
 

JBP 
SAS au capital de 1 000 euros 

45 rue de Chanteloup, 
10300 SAINTE-SAVINE 

829 939 057 RCS TROYES 
 
Aux termes d'une décision en date du 
01/09/2020, l'associé unique a décidé de 
transférer le siège social 45 rue de Chante-
loup, 10300 SAINTE-SAVINE au 8 rue 
Pierre Gillon 10000 TROYES à compter de 
ce jour et de modifier en conséquence l'arti-
cle 4 des statuts.  

Pour avis. 

EN SOTS ? VACHEMENT ! 

 
Voilà l’ « ensauvagement ». Il y eut les « sauvageons » de Chevène-
ment, l'inventeur des charters « de gauche ». Puis la « racaille » de 
Sarko, qui n'était pas là où il nous le faisait croire mais dans son  
propre parti... Et dans les savates de Paul Bismuth ! 
Ensauvagement, c'est le mot de la rentrée. Avec une crise majeure, 
globale, comme celle de la Covid-19 (« la » Covid, nous tance    
l'Académie Française), pas question, ne serait-ce que corriger un 
chouia un système destructeur ou notre rapport suicidaire à la      
nature. Non. Macron enfile des croquenots cloutés, fait son coq, et 
chante : insécurité, identité. L’extrême droite glousse dans la    
basse-cour. Ensauvagement, explique Darmanin, car « la France est 
malade de son insécurité ». Qu'importent faits et chiffres montrant 
tous une stabilité depuis 15 ans. La tambouille sécuritaire, c'est 
comme les gros travaux voyants dans les communes : ça sent les 
élections. 2022, nous voilà ! 
L'ensauvagement, c'est de Macron et sa smala. Un jour, je prends 
mes aises et fadaises pour une causerie « à tu et à toi » dans un 
journal ultra-conservateur métissé facho. Un autre jour, je fais le 
moulin à vent quand la députée Danièle Obono y est portraiturée 
en esclave. Ceux-là mêmes qui ont été élus pour faire barrage à  
l'extrême droite – faut s'en souvenir -, déliquescents, se vautrent 
dans sa fosse à purin. 
Ensauvagement ? Un responsable départemental du RN (ex. depuis 
pour cause de « dédiabolisation ») menace de « pendre »                   
un syndicaliste et de tondre « à la libération » Assa Traoré. A Nice, 
des étudiants se font agresser par des fachos alors qu'ils tenaient 
un stand Solidaires. Voudrait-on nous transformer en sots ?           
Vachement ! 

LE CAPITAINE TRICASSE 

CE QUI NOUS CHATOUILLE & NOUS GRATTOUILLE
ECOUTEZ-VOIR !

ANNONCES LÉGALES 

Quelles leçons allons-nous tirer de la crise sanitaire 
et de ses conséquences ? Vers quel monde nous       
dirigeons-nous ? Vers quel « système » ?  
 
Voici les questions posées d’abord par un petit livre pédagogique et 
précis. Son auteur, Bernard Vasseur, à la suite d’un diagnostic fouillé, 
propose des pistes de réflexion sérieuses. 
La « start-up nation » (quelle expression est plus orientée ?), a subi 
de plein fouet la pandémie et son dirigeant fut si désemparé, si in-
terdit qu’il a parlé de « guerre ». Curieux emploi de ce mot dans de 
telles circonstances. A quelles ruptures des relations diplomatiques, 
donc, en somme, du dialogue, monsieur Macron voulait-il, en vérité, 
faire référence ? Souhaitait-il, pour paraphraser Clausewitz, conti-
nuer à faire de la politique par d’autres moyens ? Mais oui, c’est bien 
de cela dont il s’agit - du moins, dans un second temps car, dans un 
premier, il a laissé aux mandarins les responsabilités, commode 
moyen de se défausser. Ses ordres, enfin, furent contradictoires, 
comme le note justement Vasseur : « Allez voter », « Allez travailler » 
mais surtout, « Restez chez vous ». Le président-général a envoyé au 
front des « soldats sans arme ». 
Bref, « le monde à l’envers du confinement », celui de l’envers du 
décor, nous a ouvert les yeux, explique notre auteur - et nous sou-
haitons qu’il dise vrai en pariant sur notre prise de conscience.  
Il aura « délié notre imaginaire ». Partant, il nous enjoint à penser          
« l’après », non le jour d’après mais le « système d’après » : l’après-
capitalisme. Tout se passe, au fond, comme si le virus faisait de la 
politique malgré lui : « Pour la Covid-19 que dit-on ? Qu’il faut 
considérer l’explosion immobilière et démographique (considérable 
et rapide) de la ville chinoise de Wuhan : que cette densification ur-
baine a conduit à faire exploser ses limites et à aménager en péri-
phérie des espaces livrés à l’agro-business, à l’installation de firmes 
et d’entreprises et au traçage d’imposants réseaux routiers ; qu’il a 
fallu pour libérer ces espaces détruire des milliers d’hectares de fo-

rêts ; qu’on a ainsi chassé loin du centre-ville des paysans pauvres 
violemment dépossédés, par ce raz-de-marée, de leur petite propriété ; 
que ces derniers, pour survivre se sont mis à chasser en forêt des 
animaux sauvages dont la consommation est devenue une mode sur 
le marché de Wuhan, le pangolin y était une marchandise mise en 
valeur non par la médecine chinoise traditionnelle ou des supersti-
tions millénaires, mais par une campagne de marketing tout ce qu’il 
y a de plus moderne ».  
La suite, hélas, nous la connaissons bien. Ajoutons encore que les 
risques de morbidité du virus sont accrus par des modes de vie « va-
lorisés » par le capitalisme le plus « Up to date » : surpoids et obésité 
liés à la malbouffe, pollution qui fragilise les systèmes respira-
toires… La Covid-19 fait donc bien de la politique. Elle vote pour 
le capitalisme global, lequel, comme le souligne Vasseur, gagne tou-
jours sur deux tableaux : les hôpitaux soignent les travailleurs qui 
produisent des richesses mais ce sont les Etats-nations qui prennent 
en charge le coût des soins et non le capital privé. Ainsi les profits 
sont-ils toujours privés et les dépenses toujours socialisées, autre-
ment dit publiques. Le capital s’arroge les profits sans s’acquitter 
des frais. Et les laboratoires pharmaceutiques « vont profiter de l’au-
baine » en mettant en vente le futur vaccin. 
Dans Le Capital, Marx écrit : « La production capitaliste ne déve-
loppe la technique et la combinaison du processus social de produc-
tion qu’en ruinant dans le même temps les sources vives de toute 
richesse : la terre et le travailleur ». 
Penser le « système d’après », pour Vasseur, c’est inverser les coor-
données : privilégier ce qui est socialement utile, retrouver un espace 
de souveraineté économique tant la « production ne peut s’accomplir 
dans l’ignorance des besoins sociaux », faire primer l’épanouisse-
ment des êtres sur la production des choses, mettre au premier plan 
« l’être-relationnel plutôt que l’avoir-singulier ». 
 
Utopie ? Pourquoi donc ? Grande raison, au contraire. 
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